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Le jour de mon ordination, le Cardinal Marty nous avait demandé d’être de bons 
jardiniers…  Difficile pour des Parisiens qui n’ont pas la main verte et qui veulent tout, 
tout de suite !


« En attendant la venue du Seigneur, prenez patience ». La vie spirituelle exige de la 
patience ; nos progrès sont peu spectaculaires ; mais on ne fait pas du surplace ! On 
avance ou on recule ! Il est vrai que nous aimons voir des résultats, mais parfois, seul 
le Seigneur les voit !


Pourtant, depuis la venue du Christ, que de merveilles à annoncer : « Les aveugles 
retrouvent la vue et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés et les sourds 
entendent, les morts ressuscitent et les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. »


Nous nous retrouvons tout au moins dans l’une de ces catégories. Le Christ guérit 
notre cécité ; désormais nous pouvons discerner et voir les merveilles de Dieu. 
Souvent blessés par la vie, le Seigneur nous guérit et nous permet de nous mettre à 
sa suite ; marqués par notre péché, la grâce de la miséricorde est là pour nous offrir le 
pardon. Notre surdité est guérie, elle aussi, et désormais nous sommes à l’écoute de 
la Parole de Dieu, non seulement dans les Ecritures, mais à travers notre prière, à 
travers des événements.


Morts au péché, plongés avec le Christ dans sa mort, nous sommes désormais des 
vivants, déjà ressuscités ; enfin, p….. de cœur, nous sommes prêts à tout, prêts à tout 
recevoir. 


Jésus présente son cousin Jean comme le précurseur, celui qui a annoncé la venue du 
Messie. La prédication du baptiste nous permet de préparer nos cœurs pour accueillir 
le Sauveur. 


Ce 3ème dimanche est celui de la joie : « Le pays aride…, qu’il exulte et crie de Joie ! » 
Et pourquoi ? Parce que nous allons voir la gloire du Seigneur.


Les disciples du Seigneur sont sans cesse dans la joie ! Et pourquoi donc ?


Parce que le Seigneur ne peut pas nous abandonner : « Voici votre Dieu… Il vient lui-
même et va nous sauver. » Encore faut-il que l’on ressente le besoin du Salut !


Nous sommes dans la joie parce que la grâce travaille sans cesse en nous. Encore 
faut-il laisser la grâce agir en nous ! La condition, c’est l’ouverture du cœur… parfois, 



nous sommes fermés comme des huitres ; c’est le don de notre liberté, parce que 
Dieu nous respecte jusque là et sans ce don, il ne fera rien.


Enfin, se laisser façonner, remodeler comme le fait le potier avec des vases d’argile.


C’est la Joie de l’Evangile ; c’est la joie du pécheur pardonné, c’est la joie de la 
présence de Dieu en nos cœurs ; la Trinité transforme notre cœur en un petit ciel.

C’est la joie du don, car il y a toujours plus de joie à donner qu’à recevoir.

C’est la joie de la rencontre et du partage. Et je pourrai continuer ainsi les litanies de 
la Joie.


Nous sommes invités à jouer la symphonie de la joie ; c’est elle qui attirera les fidèles. 
La joie évangélise !


Nous poursuivrons ainsi notre préparation de Noël, rappelez-vous : attente, désir, 
ascension vers la lumière, puis l’Espérance ; enfin la patience et la Joie.


Beau programme pour devenir ou rester des témoins transfigurés !


